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Trois moments emblématiques
Un match étrange
Le football à Gdańsk
L’histoire turbulente du Lechia
Le match de 1983 comme objet de commémoration
Une histoire contre-intuitive

Trois mo ments em blé ma tiques
Le 5  oc tobre 1983, le jour nal té lé vi sé de Chris tine Ockrent sur An‐ 
tenne 2 ouvre sur une sé quence de plus de dix mi nutes consa crées
ex clu si ve ment à l’at tri bu tion du Prix Nobel de la paix à Lech Wałęsa,
ce syn di ca liste des chan tiers na vals de Gdańsk qui avait réus si à faire
connaître dans le monde en tier le mot po lo nais pour «  so li da ri té  »,
« solidarność » 1. Au mi lieu de cette sé quence, un re por tage rap pelle
trois « images sym bo liques » dans la tra jec toire ré cente du lau réat 2.
D’abord la si gna ture, en août 1980, de l’ac cord de Gdańsk éta blis sant
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Fi gure n° 1 : Lech Wałęsa ac cla mé par la foule amas sée dans le vieux stade de

Gdańsk, le 28 sep tembre 1983. Cap ture d’écran du jour nal d’An tenne 2 du 5 oc- 

tobre.

Cré dits : Ins ti tut na tio nal de l’au dio vi suel (INA).

la li ber té syn di cale, vic toire éphé mère étouf fée par l’état de siège dé‐ 
cré té par le Gé né ral Wo j ciech Ja ru zels ki un peu plus d’un an plus tard.
Puis, la vi site de Wałęsa chez son com pa triote Jean- Paul II au Va ti can,
début 1981, à un mo ment où tous les es poirs d’une évo lu tion du ré‐ 
gime po lo nais étaient en core per mis, et bien avant il ne soit em pri‐ 
son né pen dant par le ré gime de dé cembre 1981 à no vembre 1982. Et
enfin, une scène sur pre nante qui avait pré cé dé l’an nonce du prix
Nobel d’une se maine tout juste. Sur les tri bunes du mo deste stade de
Gdańsk, à la mi- temps d’un match certes pres ti gieux, mais sans enjeu
spor tif, la foule com pacte qu’on de vine presque trop nom breuse pour
cette en ceinte se met à scan der le nom de Lech Wałęsa, pré sent en
tant que spec ta teur lamb da de bout dans les tri bunes. La ca mé ra
l’iden ti fie, zoome sur lui, et le sou rire d’abord éton né, puis fran che‐ 
ment heu reux de celui qui se fait ainsi ac cla mer est le re flet d’une
lueur d’es poir in at ten due pen dant une longue tra ver sée du dé sert  :
non, ils n’ont rien ou blié, mon com bat n’est pas mort, la ré vo lu tion
n’est qu’en som meil.

Une di vine sur prise, car en au tomne 1983, la foi en la ca pa ci té du
mou ve ment po pu laire à sur vivre à la ré pres sion du ré gime Ja ru zels ki
était mince. Ils pa rais saient bien loin, les jours de 1980, où l’on avait
cru que les choses pou vaient bou ger sous le poids d’un syn di cat re‐ 
ven di ca teur même si ca tho lique, non violent et né go cia teur. Avec
Wałęsa em bas tillé et une chape de plomb cou vrant la Po logne, tous
les es poirs re po saient sur la mo bi li sa tion de l’opi nion in ter na tio nale,
et la dé cep tion, en au tomne 1982, d’avoir été ou blié par le co mi té
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Nobel d’Oslo, au mo ment où cette re con nais sance au rait été le plus
utile, était pro fonde. Au point que le cor res pon dant du Monde,
Jan  Krauze, qua li fiait la dis tinc tion de 1983 non sans amer tume de
« lot de conso la tion 3 ».

A pos te rio ri, il ne pa raît pas ab surde de consi dé rer que l’ac cla ma tion
bruyante et ap pa rem ment spon ta née du stade de foot ball avait peut- 
être eu plus d’im pact que le prix Nobel. Pour le ré gime, il était fa cile
de dis cré di ter le prix comme une dé ci sion pu re ment po li tique contre
le bloc so vié tique et de mi ni mi ser ainsi sa por tée. Plus fa cile en tout
cas que d’igno rer le défi têtu que lui lan çait le peuple ou vrier dans ses
chants du stade. La té lé vi sion pu blique avait beau brouiller le son de
cet in ci dent em bar ras sant 4, le mal était fait  : il y avait là une preuve
que les idées de Solidarność – dont le nom, tout comme celui de
Wałęsa lui- même, était d’ailleurs sys té ma ti que ment mal pro non cé
dans toutes les salles de ré dac tion de l’Ouest – étaient en core bien vi‐
vantes.

3

Un match étrange
Rien n’avait pré des ti né ce match re tour du pre mier tour de la Coupe
eu ro péenne des vain queurs de coupe à de ve nir un mo ment aussi
char gé de si gni fi ca tion. Deux se maines au pa ra vant, le 14  sep tembre,
la Ju ven tus Turin, sous la di rec tion de Gio van ni Tra pat to ni, avait ra pi‐ 
de ment remis à sa place le mo deste re pré sen tant po lo nais, le Le chia
Gdańsk, club de deuxième di vi sion qui ve nait de rem por ter la coupe
na tio nale alors qu’il évo luait en core au troi sième ni veau. Le 7-0 in fli gé
au Le chia au match aller dans le Pié mont (deux buts de Mi chel Pla ti ni,
qui en ta mait alors sa deuxième sai son sous le maillot bian co ne ro)
était dans l’ordre des choses 5. Il n’em pêche  : le match re tour était
néan moins at ten du avec ex ci ta tion par un pu blic peu ha bi tué aux
som mets eu ro péens et fer me ment dé ci dé à pro fi ter du mo ment,
d’au tant plus qu’il of frait l’oc ca sion de voir à l’œuvre le meilleur joueur
po lo nais du mo ment, Zbi gniew Bo niek, qui avait mené l’équipe na tio‐ 
nale à la troi sième place du Mun dial es pa gnol un an au pa ra vant, avant
de si gner à la Juve.

4

Pour Solidarność, c’était sur tout une oc ca sion en or de bé né fi cier
d’une ex po si tion mé dia tique hors du com mun. Dans leur ou vrage
consa cré à ce match, paru en 2013 6, Karol Na wro cki et Ma riusz Kor ‐
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dek dé cons truisent le mythe du ca rac tère spon ta né de la ma ni fes ta‐ 
tion de sou tien à Wałęsa. Ce der nier, as sis tant au match en tant que
per sonne pri vée, ne pou vait faire l’objet d’une ar res ta tion pré ven tive.
Selon les au teurs, le ré gime es ti mait aussi que ses ef forts de dé lé gi ti‐ 
ma tion du per son nage avaient porté ses fruits et qu’il avait perdu de
sa ré pu ta tion et de son in fluence au sein du mou ve ment ou vrier. Il
avait tort. C’est à la mi- temps que le stade s’est mis à en ton ner les
chants, après qu’un res pon sable de Solidarność avait si gna lé aux ca‐ 
mé ras étran gères que Wałęsa se trou vait bien au mi lieu de la foule.
Cette af fir ma tion pu blique de leur lea der his to rique n’était certes
qu’un acte de ré bel lion sym bo lique, rendu pos sible par les lois non
écrites qui ré gissent l’ex pres sion des re ven di ca tions po li tiques à l’in‐ 
té rieur d’un stade de foot ball. En même temps, on au rait tort de
sous- estimer sa por tée. L’in ci dent a in suf flé un nou vel es poir  : tout
n’était pas perdu. Et le prix Nobel, huit jours plus tard, a conso li dé le
lea der ship de Wałęsa pour plu sieurs an nées. Sa lé gi ti mi té lui per met‐ 
tait de s’im po ser à nou veau comme l’in ter lo cu teur pri vi lé gié du pou‐ 
voir po li tique, que ce soit pour conte nir la vague d’in di gna tion suite à
l’as sas si nat du prêtre Jerzy Popiełuszko en 1984 ou pour né go cier ha‐ 
bi le ment avec un ré gime aux abois après l’échec d’un ré fé ren dum
bidon en 1987.

Et le match, en fait ? Tout le monde s’en mo quait. Quoi que… Est- ce
en rai son d’un sup plé ment de mo ti va tion que l’équipe Le chia, menée
0-1 à la mi- temps, sor tait trans for mée des ves tiaires, pour éga li ser à
la 50  mi nute et même prendre la tête à la 65  ? Tou jours est- il que la
su pé rio ri té évi dente de la Juve a eu le der nier mot : éga li sa tion à 2-2
par Ro ber to Ta vo la à la 77 , puis le coup de grâce par nul autre que
Zbi gniew Bo niek à sept mi nutes de la fin du temps ré gle men taire 7. Le
Le chia n’a plus ja mais at teint ce stade d’une com pé ti tion eu ro‐ 
péenne 8. Une rai son de plus de se sou ve nir de cet évé ne ment ex cep‐ 
tion nel à plus d’un titre.
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Le match du 28 sep tembre 1983 est- il pour au tant de ve nu un « lieu de
mé moire  » à part en tière  ? L’his toire contem po raine de la Po logne
étant mar quée par plus de trois dé cen nies de trans for ma tion à
marche for cée, sui vies d’une po la ri sa tion pro fonde de la so cié té, rien
n’est simple en ce qui concerne la sé di men ta tion dans la mé moire
col lec tive d’un tel évé ne ment, dont le pro ta go niste, âgé au jourd’hui
de 80  ans, est passé de puis par de vé ri tables mon tagnes russes en
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Fi gure n° 2 : les chan tiers na vals de Gdansk en 2012.

Cré dits : Photo Gary Den ham, fli ckr.

ma tière de po pu la ri té. Le 40  an ni ver saire du match a re pré sen té une
oc ca sion in té res sante, à la fois pour me su rer le sta tut mé mo riel de ce
mo ment de bas cule et pour le mettre en pers pec tive dans les liens
qu’a tis sés l’his toire du foot ball entre le club, le stade et les chan tiers
na vals de cette grande ville por tuaire de la mer Bal tique.

e

Gdańsk a tou jours été l’un des ports les plus im por tants de l’his toire
de la Po logne. Pen dant son âge d’or, au XVI  siècle, c’était la ville la plus
riche de Po logne, l’une des plus grandes d’Eu rope même, re pré sen‐ 
tant 30 % du com merce ma ri time dans la ré gion de la mer Bal tique.
Avant les an nexions ter ri to riales suc ces sives, sur ve nues vers la fin du
XVIII  siècle et connues sous le terme de « par tages de la Po logne 9  »,
Gdańsk res tait « la fe nêtre sur le monde » du pays. Les na vires mar‐ 
chands en pro ve nance d’Al le magne et des Pays- Bas y ac cos taient, et
c’est de là que les na vires char gés de cé réales po lo naises – le prin ci‐ 
pal pro duit d’ex por ta tion de la Po logne aris to cra tique com po sée du
Royaume de Po logne et du Grand- Duché de Li tua nie et sur nom mée
le « gre nier de l’Eu rope » au XVI  siècle – met taient le cap sur ces des‐ 
ti na tions. Les chan tiers na vals de Gdańsk ont aussi une longue his‐ 
toire. À la place des chan tiers de ré pa ra tion et des chan tiers na vals
al le mands qui fonc tion naient de puis le début du XIX  siècle (rap pe lons
que Gdańsk a fait par tie de la Prusse, sous le nom de Dan zig,
entre  1815 et  1919), un énorme nou veau chan tier naval a été créé en
1945 (bap ti sé en 1967 en l’hon neur de Lé nine). Il fai sait par tie d’un
vaste plan de mo der ni sa tion du pays mis en place par les au to ri tés
com mu nistes après la Se conde Guerre mon diale. En 1948, le pre mier

8

e

e

e

e

https://preo.ube.fr/football-s/docannexe/image/628/img-2.jpg


Gdańsk. Son club. Son stade. Son chantier naval. Son Prix Nobel

Le texte seul, hors citations, est utilisable sous Licence CC BY 4.0. Les autres éléments (illustrations,
fichiers annexes importés) sont susceptibles d’être soumis à des autorisations d’usage spécifiques.

na vire de mer construit en Po logne a été lancé, nommé d’après le
prin ci pal ou vrier du chan tier naval, Sołdek. De nos jours, le Sołdek
sert de navire- musée et fait par tie du Musée ma ri time na tio nal de
Gdańsk.

Le chan tier naval n’était pas seule ment un élé ment d’une stra té gie
éco no mique plus large vi sant à dé ve lop per l’État com mu niste. Il est
de ve nu une vé ri table en clave dans la so cié té ur baine, une ville dans la
ville. Il faut se rap pe ler que Gdańsk est de ve nue une des ti na tion pour
la mi gra tion de mil liers de per sonnes après la guerre – en rai son des
mo di fi ca tions fron ta lières et ter ri to riales, de nom breux Po lo nais, y
com pris ceux de ce que l’on ap pelle les zones fron ta lières orien tales,
ont migré vers le nou vel État po lo nais. Gdańsk et son énorme chan‐ 
tier naval sont de ve nus un point d’at trac tion, puis un havre de paix
pour beau coup d’entre eux. À son apo gée, le chan tier naval de Gdańsk
était le cin quième plus im por tant du monde en termes de pro duc‐ 
tion, ca pable de lan cer jusqu’à 30 na vires par an. À l’époque de la Ré‐ 
pu blique po pu laire de Po logne, il était presque un or ga nisme au to suf‐ 
fi sant, pas seule ment un lieu de tra vail, mais aussi un en droit où l’on
pas sait son temps libre. Le chan tier naval dis po sait de centres de va‐ 
cances, d’écoles ma ter nelles, de crèches, d’un hô pi tal, d’un centre
cultu rel avec ci né ma, d’une bi blio thèque et d’une salle de sports. Les
em ployés du chan tier par ti ci paient ac ti ve ment aux ac ti vi tés, jouant
dans l’or chestre du chan tier, in té grant à des groupes de danse et re‐ 
joi gnant des sec tions spor tives – du pa ti nage ar tis tique à la boxe.

9

La na ture ho lis tique du chan tier naval n’était, bien sûr, pas un cas
unique – c’est ainsi que toutes les en tre prises de très grande en ver‐ 
gure fonc tion naient dans la Po logne com mu niste. Cela ré sul tait non
seule ment de la stra té gie po li tique des au to ri tés consis tant à glo ri fier
la classe ou vrière en tant que pi lier prin ci pal de l’édi fice idéo lo gique,
mais aussi d’un cer tain prag ma tisme. En effet, la construc tion d’une
in fra struc ture so ciale com plète per met tait une meilleure in té gra tion
des em ployés sur le lieu de tra vail. Et, en même temps, la sa tis fac tion
quasi ex haus tive des be soins des em ployés était un puis sant outil de
contrôle.

10

Cela dit, comme l’his toire contem po raine nous l’a mon tré, si le chan‐ 
tier naval de Gdańsk a mar qué l’his toire de l’État po lo nais, ce n’est pas
en rai son de sa di men sion ni pour son ca rac tère em blé ma tique de
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l’in dus trie com mu niste, mais bien pour avoir donné nais sance à un
grand mou ve ment so cial qui s’est mué en syn di cat. Il a ainsi été le lieu
qui a ré vé lé au grand jour, en fai sant émer ger une «  conscience de
classe » aiguë, toute l’ab sur di té d’un sys tème ré pres sif qui se ré cla‐ 
mait pour tant de cette même classe ou vrière.

Le foot ball à Gdańsk
À l’ins tar des autres villes po lo naises, le foot ball à Gdańsk n’a pas une
très longue tra di tion his to rique. Au début du XX  siècle ( jusqu’en 1918),
Gdańsk ap par te nait à la Prusse oc ci den tale et toutes les ini tia tives de
la so cié té ci vile étaient li mi tées à ce cadre. Il est vrai que cer tains his‐ 
to riens sug gèrent que le foot ball a été in tro duit à Gdańsk par des ma‐
rins bri tan niques, dès la fin du XIX  siècle. Ce qui n’est pas to ta le ment
im pos sible. Tou te fois, sur le plan ins ti tu tion nel, l’année fon da trice est
1903, avec la pre mière créa tion d’un club dédié à ce nou veau jeu, le
1.FC  Dan zig, lancé à l’ini tia tive du jeune in gé nieur al le mand Eu gene
Mon scheuer, un Rhé nan, qui avait placé une an nonce dans le quo ti‐ 
dien local Dan zi ger Neueste Na chrich ten 10. Dès 1905, le club était de‐ 
ve nu une as so cia tion « mul ti sport », et suite au dé part, pour rai sons
pro fes sion nelles, de Mon scheuer, a été trans for mé en « Ballspiel-  und
Eislauf- Verein e.V. » (club pour jeux de balle et pa ti nage 11 »). Pour ex‐ 
pli quer la place cen trale des Prus siens dans le pre mier foot ball de
Dan zig, il convient de rap pe ler qu’au début du XX   siècle, la ville
comp tait, si l’on en croit les sta tis tiques lin guis tiques prus siennes 12,
une po pu la tion de 140  563 ha bi tants, dont 135  216 Al le mands, 3  147
Po lo nais, ainsi que 1  758 bi lingues. Aussi, au cours des an nées sui‐ 
vantes, les clubs de Gdańsk par ti ci pèrent aux com pé ti tions de la Fé‐ 
dé ra tion al le mande de foot ball (le vain queur des com pé ti tions ré gio‐ 
nales pou vait concou rir à la phase fi nale du cham pion nat d’Al le‐ 
magne). No tons que le pre mier club po lo nais de Gdańsk ne fut créé
qu’en 1922, sous le nom de Ge da nia Gdańsk. Ce club existe tou jours
au jourd’hui, il évo lue dans la troi sième ligue (ce qui cor res pond au
qua trième ni veau des com pé ti tions) et est connu pour son tra vail de
for ma tion. Dans ces an nées 1920, le pre mier vé ri table stade de la ville
est aussi construit dans la zone connue sous le nom de « Po len hof »,
mot al le mand dé si gnant un quar tier ca rac té ri sé par l’ac ti vi té de la
com mu nau té po lo naise. Le stade construit en  1926 est situé à côté
d’une église, est de ve nu un centre im por tant pour la pro mo tion de la
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culture po lo naise pen dant la pé riode de l’entre- deux-guerres. Ge da‐ 
nia Gdańsk, entre autres, a joué ses matchs dans ce stade, et le club a
conti nué à uti li ser cette in fra struc ture même dans la pé riode d’après- 
guerre, jusqu’en  2012, date à la quelle le bâ ti ment a cessé de ser vir
d’in fra struc ture spor tive 13. Après la Se conde Guerre mon diale, les
clubs spor tifs po lo nais ont été créés sous le par rai nage et le mé cé nat
d’en tre prises pu bliques ou de mi nis tères com pé tents. Les clubs les
plus pros pères étaient sou te nus par les usines in dus trielles qui ser‐ 
vaient de fleu rons à l’in dus trie com mu niste. Il ne s’agis sait pas né ces‐ 
sai re ment de clubs de chan tiers na vals, mais sur tout de clubs mi niers,
le char bon étant l’un des « tré sors » les plus im por tants de l’éco no mie
po lo naise. Au plus fort des suc cès du foot ball po lo nais, le spon so ring
mi nier a per mis la créa tion de for ma tions telles que Górnik Za brze,
plu sieurs fois cham pion de Po logne, et sur tout, le seul club po lo nais à
avoir at teint la fi nale d’une coupe eu ro péenne (perdu contre Man‐ 
ches ter City en 1970). Une autre source im por tante de sou tien pro ve‐ 
nait de l’armée. Le club spor tif mi li taire cen tral Legia Var so vie (l’équi‐ 
valent po lo nais des clubs mi li taires comme le CSKA Mos cou ou le
CSKA Sofia) était une illus tra tion de la puis sance du parti com mu‐ 
niste : il pou vait re cru ter les meilleurs ath lètes par le biais du ser vice
mi li taire obli ga toire (les ath lètes avaient le droit de pour suivre leur
car rière dans ces clubs tout en rem plis sant leurs obli ga tions mi li‐ 
taires). Grâce à cet ar ti fice, le Legia a par exemple « signé » en 1966
un joueur comme Ka zi mierz Deyna, l’un des meilleurs mi lieux de ter‐ 
rain cen traux de l’his toire du foot ball po lo nais (mé daillé d’or aux JO
de Mu nich 1972, clas sé troi sième au Bal lon d’Or 1974, der rière Johan
Cruyff et Franz Be cken bauer).

Les clubs des chan tiers na vals n’étaient pas pla cés bien haut dans
cette hié rar chie spor tive à forte co lo ra tion po li tique. Pen dant toute la
pé riode com mu niste, ils n’ont donc pas connu de suc cès si gni fi ca tifs
en foot ball (même s’ils ont tiré leur épingle du jeu dans d’autres
sports). L’his toire du Le chia Gdańsk est étroi te ment liée au des tin de
la ville après la guerre. Lieu d’échanges com mer ciaux im por tants, le
port était un en droit stra té gique pour la ville et le pays. C’est pour‐ 
quoi, peu après la fin de la guerre en 1945, le Bu reau de Re cons truc‐
tion du Port (Biuro Od bu dowy Portu, BOP) a été éta bli à Gdańsk. Cette
ins ti tu tion a joué un rôle es sen tiel dans la re mise en ser vice du trans‐ 
port ma ri time po lo nais, mais le dé ve lop pe ment du BOP s’est aussi ac ‐
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Fi gure n° 3 : le nou veau stade de Gdańsk, construit pour l’Euro 2012.

Cré dits : Da riusz Boc zek, CC BY-SA 3.0, via Wi ki me dia Com mons.

com pa gné de la créa tion d’un club spor tif. Dès  1945, les pre mières
sec tions spor tives ont été mises en place, même si elles ne por taient
pas en core le nom de Le chia. Les foot bal leurs jouaient sur un ter rain
situé dans la rue Trau gut ta, pré ci sé ment à l’en droit où le stade mu ni‐ 
ci pal a été construit, celui qui a servi pen dant des dé cen nies et qui a
ac cueilli le match lé gen daire contre la Ju ven tus. Le nom « Le chia » –
 une ap pel la tion la ti ni sée his to ri sante, comme « Bo rus sia » ou « Ger‐ 
ma nia » en al le mand, dé ri vée du nom de la Po logne pré chré tienne – a
été adop té en 1946, mar quant le début of fi ciel de l’his toire du club.

L’his toire tur bu lente du Le chia
Pour de nom breux ha bi tants de Gdańsk, le Le chia est un élé ment im‐ 
por tant de l’iden ti té lo cale. Sous le com mu nisme, le vieux stade ré‐ 
son nait sou vent de slo gans an ti sys tèmes et était par fois ap pe lé «  le
bas tion de l’an ti com mu nisme 14 ». Au jourd’hui, le club dis pute les plus
grands tro phées na tio naux dans une arène mo derne. Ce pen dant, le
che min vers ce sta tut a été dif fi cile, avec de nom breux échecs en
cours de route.
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En 1989, année qui a mar qué le début du pro ces sus de la trans for ma‐ 
tion en Po logne, le Le chia a été re lé gué de la Pre mière Ligue vers le
deuxième ni veau, pre mière étape d’une pente glis sante. Les ten ta‐ 
tives pour sau ver le club en for mant des al liances avec dif fé rentes or‐ 
ga ni sa tions so ciales, po li tiques ou com mer ciales ont été de courte
durée et n’ont pas ap por té d’amé lio ra tion du rable à la si tua tion. Au
début des an nées 1990, une nou velle so cié té créée pour gérer le club
ne ré pond pas aux at tentes et le Le chia se re trouve en troi sième di vi‐ 
sion. La fu sion avec le club de foot ball Olim pia Poznań, au mi lieu des
an nées 1990, lui per met de re trou ver l’élite, même si ce n’est pas
grâce à ses per for mances sur le ter rain. Une fois de plus, le bon heur
des sup por ters est de courte durée. Suite à des sanc tions im po sées
par la Fé dé ra tion po lo naise de foot ball, le club est re lé gué en
deuxième di vi sion pour se re trou ver à nou veau en troi sième di vi sion
en  1997. La re lé ga tion en troi sième di vi sion au lieu de la pro mo tion
at ten due a été la goutte d’eau qui a fait dé bor der le vase. Dans une
cer taine me sure, les sup por ters qui ont pris les choses en main ont
réus si là où les po li ti ciens et les hommes d’af faires avaient échoué.
En 2001, Le chia ne dis po sait plus que de son équipe d’en ca dre ment,
de quelques di ri geants bé né voles et d’un groupe de jeunes joueurs ta‐ 
len tueux (lors du pre mier match, le joueur le plus âgé avait dix- neuf
ans). Confor mé ment à la dé ci sion de la Fé dé ra tion po lo naise de foot‐ 
ball, le club a re joint les com pé ti tions de la «  classe A  » (ni veau 6).
Sans la moindre res source fi nan cière, le simple fait de payer un
voyage en au to car pour se rendre à un match à l’ex té rieur po sait pro‐ 
blème. Dans cette si tua tion, les sup por ters ont com men cé à conduire
les joueurs dans leurs propres voi tures. La si tua tion frô lait le bur‐ 
lesque  : rien que l’af fluence des sup por ters du Le chia lors des
matches à l’ex té rieur était sans pré cé dent pour ce ni veau de com pé‐ 
ti tion.

15

La re cons truc tion du club a duré exac te ment sept ans. En 2008, le
club est re ve nu au ni veau de l’Eks trak la sa (dé no mi na tion ac tuelle du
plus haut ni veau de com pé ti tion), exac te ment un an après l’an nonce
de l’or ga ni sa tion conjointe de l’Euro 2012 par la Po logne et l’Ukraine,
pour le quel Gdańsk de vait être l’une des quatre villes hôtes en Po‐ 
logne (aux côtés de Var so vie, Poznań et Wrocław). Le nou veau stade,
construit de toutes pièces pour l’Euro, a été inau gu ré en 2011 et, pour
l’anec dote, Le chia s’est conten té d’un nul contre Cra co via (1-1) lors de
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son match inau gu ral. Le quar tier de Let ni ca, à proxi mi té des chan‐ 
tiers na vals où était construit la nou velle en ceinte, ne jouis sait pas
d’une bonne ré pu ta tion à l’époque –  au tour du stade, de nom breux
im meubles étaient oc cu pés par des ré si dents issus de couches so‐ 
ciales dé fa vo ri sées, sou vent ex pul sés des ap par te ments si tués dans
d’autres quar tiers de Gdańsk. De plus, 60 % des im meubles ré si den‐ 
tiels da taient alors d’avant 1918 et nombre d’entre eux étaient dans un
état d’in sa lu bri té ma ni feste.

La re vi ta li sa tion du quar tier a com men cé en 2010. À côté du nou veau
stade, un parc d’ex po si tion a été im plan té, ainsi qu’un arrêt spé cial
pour le trans port pu blic, prin ci pa le ment uti li sé pen dant les matchs et
les évé ne ments au stade (un tra jet de quelques mi nutes de puis la gare
cen trale). Il convient de noter que ce n’est que ré cem ment que le
quar tier de Let ni ca connaît un vé ri table phé no mène d’em bour geoi se‐ 
ment, qui n’est pas né ces sai re ment une consé quence de la construc‐ 
tion du stade. Le dé ve lop pe ment im mo bi lier avec des im meubles
d’ap par te ments mo dernes a en traî né l’aug men ta tion consi dé rable des
prix du lo ge ment. Au jourd’hui, Let ni ca n’est plus consi dé ré comme
une zone « louche ». Bien au contraire, le quar tier est de ve nu une aire
d’in ves tis se ment ap pré cié par les pro mo teurs, prin ci pa le ment en rai‐ 
son de sa proxi mi té avec le front de mer.

17

Quant à l’an cien stade, situé dans le dis trict de Wr zeszcz, il est tou‐ 
jours uti li sé à des fins spor tives. Les équipes de jeunes du Le chia y
jouent leurs matches à do mi cile, et l’équipe pre mière du Le chia, re‐ 
par tie faire un tour au deuxième ni veau lors de la sai son 2023-2024, y
ef fec tue ses séances d’en traî ne ment. Le com plexe spor tif com prend
éga le ment des courts de ten nis. Il est in dé niable que le vieux stade
garde une va leur nos tal gique, sym bo lique et les sup por ters y at‐ 
tendent sou vent les joueurs, sur tout après des vic toires im por tantes.
Au jourd’hui, le stade, qui ap par tient à la ville, est en tou ré d’une forêt
d’un côté et d’un hô pi tal de l’autre et, en rai son de son em pla ce ment,
il est peu pro bable qu’il soit re con ver ti un jour en lo tis se ment ré si‐ 
den tiel. Tant mieux !
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Fi gure n° 4 : le stade mu ni ci pal de Gdańsk au jourd’hui, avec une bien meilleure

pe louse qu’en 1983.

Cré dits : Sitek LG, CC BY-SA 4.0, via Wi ki me dia Com mons.

Fi gure n° 5 : cou ver ture du livre de Jarosław Wąsowicz, Biało- zielona Solidarność

O fe no me nie po li tycz nym kibiców gdańskiej Le chii 1981-1989, Gdansk, Ofi cy na

Wy daw nic za FINNA, 2006.

Le match de 1983 comme objet de
com mé mo ra tion
Le match contre la Ju ven tus Turin en 1983 ré sonne tou jours dans la
mé moire des sup por ters de Gdańsk comme en té moigne la pu bli ca‐ 
tion de deux livres écrits par des fans, qui sont ac ces soi re ment aussi
des his to riens et des jour na listes.
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Cré dits : Ofi cy na Wy daw nic za FINNA.

Fi gure n° 6 : cou ver ture du livre de Karol Na wro cki et Ma riusz Kor dek, Le chia –

Ju ven tus. Więcej niż mecz, Gdańsk, Ber nar di num, 2013.

Cré dits : Ber nar di num.

En 2006, le père Jarosław Wąsowicz (connu comme l’au mô nier des
sup por ters du Le chia et pro fes seur d’his toire) a écrit un livre in ti tu lé
So li da ri té blanc- vert : Sur le phé no mène po li tique des sup por ters de
Le chia Gdańsk 1981-1989 15. L’ou vrage n’est pas seule ment un re cueil
de faits et d’anec dotes concer nant la dé cen nie en ques tion. Wąsowicz
fait ré fé rence à de nom breuses sources, y com pris des ar ticles sur le
phé no mène des sup por ters du Le chia et leur lutte contre le com mu‐ 
nisme. Les té moi gnages d’an ciens sup por ters, joueurs et ac ti vistes de
l’un der ground an ti com mu niste, dont les dé cla ra tions dé taillées sont
re pro duites in ex ten so dans l’ou vrage, consti tuent une va leur ajou tée
im por tante de cet ou vrage. Grâce à elles, les lec teurs peuvent se fa‐ 
mi lia ri ser avec les nuances de l’en ga ge ment des ac teurs et les pla cer
dans le contexte gé né ral des évé ne ments liés au match de 1983 et à
d’autres ac ti vi tés an ti sys tème im pli quant les sup por ters telles que
leur im pli ca tion dans des ma ni fes ta tions de rue à l’ex té rieur du stade.
Le livre de Wąsowicz reste un point de ré fé rence im por tant pour tous
ceux qui s’in té ressent à l’his toire de ce club et de des sup por ters.

20

De puis, un autre livre, déjà briè ve ment men tion né plus haut dans l’in‐ 
tro duc tion, a été pu blié à l’oc ca sion du 30  an ni ver saire du match
contre la Ju ven tus. En tiè re ment consa cré à cet évé ne ment, il s’in ti‐ 
tule Le chia –Ju ven tus. Więcej niż mecz (« Lechia- Juventus : Plus qu’un
match 16. »)
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Les au teurs du livre sont Ma riusz  Kor dek, jour na liste et au teur de
livres sur le Le chia, et Karol Na wro cki, doc teur en his toire et ac tuel
pré sident de l’Ins ti tut de la mé moire na tio nale. Les deux au teurs ont
par ta gé le tra vail entre eux : le pre mier dé crit le contexte spor tif dé‐ 
taillé (té moi gnages de joueurs, d’of fi ciels et de sup por ters), re tra çant
l’en semble du par cours du Le chia  Gdańsk, de la vic toire in at ten due
en Coupe de Po logne, alors qu’il jouait en core en troi sième di vi sion,
aux deux matchs contre la Ju ven tus. Dans la se conde par tie,
Karol  Na wro cki pro pose une ana lyse his to rique et po li tique ap pro‐ 
fon die du match, basée sur de nom breuses sources (outre la presse,
des don nées pro ve nant des ar chives du Parti ou vrier uni fié po lo nais).
L’ou vrage res ti tue par fai te ment l’époque, tout en dé mon trant que
c’était ef fec ti ve ment «  plus qu’un match  ». Le livre pré sente éga le‐ 
ment des pho to gra phies ex cep tion nelles, no tam ment des cli chés dé‐ 
taillés de Lech Wałęsa assis dans les tri bunes du stade, en tou ré
d’autres mi li tants an ti com mu nistes et de cen taines de sup por ters. On
au rait pu s’at tendre à ce que le 40  an ni ver saire du match, en sep‐ 
tembre 2023, sus cite une envie par ta gée de se sou ve nir, com pa rable à
celle qui s’est pro duite en 2022 au tour de la demi- finale de la Coupe
du monde 1982 de Sé ville, entre la France et l’Al le magne. Lors de la
re cherche de Ste phan Klemm 17, on s’était aper çu du re gard à la fois
lu cide et cri tique des an ciens pro ta go nistes en vers leur vécu de
l’époque.
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Rien de tout cela dans la Po logne de 2023. Du côté du Le chia lui- 
même, cette né gli gence mé mo rielle est sans doute due aux aléas
spor tifs du club ac tuel. En effet, l’his toire du club bé gaie à nou veau
avec, en mai 2023, la re lé ga tion du Le chia au deuxième ni veau, après
avoir ac cé dé à la Eu ro pean Confe rence League un an plus tôt. Parmi
les sup por ters une ru meur avait com men cé à cir cu ler selon la quelle
que le club était en très mau vaise pos ture fi nan cière et que l’his toire
de 2001 pou vait se ré pé ter, lorsque le club avait dû re par tir à zéro. Fi‐ 
na le ment, l’ar ri vée du fonds d’in ves tis se ment mon dial MADA, avec
comme pré sident exé cu tif le Suisse Paolo Urfer, an cien di rec teur
spor tif du FC Sion et de Xamax et spé cia li sé dans le ra chat de clubs, a
sauvé le Lech tia. Ni le fonds ni le pré sident n’avaient au pa ra vant in‐ 
ves ti dans le foot ball po lo nais. Le club a vu par tir ses meilleurs élé‐ 
ments, rem pla cés par des joueurs en tiè re ment nou veaux, pour la plu‐ 
part très jeunes et ori gi naires de dif fé rentes par ties du monde. Il ne
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faut donc pas s’éton ner que pour les sup por ters du Le chia, les pro‐ 
blèmes cru ciaux du début de la sai son 2023-2024 n’étaient pas les
sou ve nirs d’il y a 40 ans, mais bien des ques tions exis ten tielles sur les
condi tions dans les quelles leur club com men ce rait ses com pé ti tions.
Du côté des mé dias, l’in té rêt pour com mé mo rer le match n’était
guère plus dé ve lop pé. Quelques por tails In ter net seule ment ont pu‐ 
blié de courts ar ticles en tre cou pés de dé cla ra tions des héros spor tifs
de l’époque. Le compte rendu le plus dé taillé a été pré sen té par le
por tail Le chia.net, géré par des jour na listes ac ti ve ment im pli qués
dans l’his toire du club. Le club lui- même a pu blié un petit ar ticle sur
son site web. Il est im por tant de re le ver que ces sou ve nirs se
concentrent prin ci pa le ment sur l’as pect spor tif  ! Le contexte po li‐ 
tique n’y est pra ti que ment pas évo qué. Il pa raît évident que les nou‐ 
velles gé né ra tions de sup por ters ne sont pas at ta chées à l’en ga ge‐ 
ment po li tique de leurs aînés. Wałęsa, Solidarność, le com mu nisme,
ce ne sont plus des su jets clés pour eux. D’au tant plus que la com mu‐ 
nau té des sup por ters du Le chia est ac tuel le ment prise dans un conflit
entre la « vieille garde » et les jeunes, avec pour enjeu le pou voir (y
com pris fi nan cier) au sein des struc tures de sup por ters.

Fi na le ment, il faut aussi re con naître que Lech Wałęsa lui- même ne
jouit plus d’une bonne ré pu ta tion ni au sein de la com mu nau té des
fans et des mi li tants de droite à Gdańsk, ni, plus gé né ra le ment, dans
la so cié té po lo naise. Wałęsa est en conflit avec la scène po li tique de
droite en Po logne, qui l’ac cuse sou vent d’une pré su mée col la bo ra tion
avec les ser vices de sé cu ri té du ré gime com mu niste. De plus, à l’âge
de 80 ans, il ne joue plus un rôle im por tant dans la vie po li tique po lo‐ 
naise. Même le 40  an ni ver saire de l’at tri bu tion du Prix Nobel de la
paix n’a pas eu un grand écho. Pour de nom breux Po lo nais, il reste un
héros, mais il fonc tionne de plus en plus comme un sym bole, un
mythe, et non plus comme un homme po li tique actif dont la voix doit
être prise en consi dé ra tion.

24

e

Au jourd’hui, en Po logne, il y a comme une envie de tour ner la page,
de ne plus res sas ser les mêmes sou ve nirs du temps de la guerre
froide. D’au tant plus que l’au tomne 2023 n’était guère pro pice à évo‐ 
quer le passé de ma nière consen suelle, pen dant qu’une so cié té hau‐ 
te ment po la ri sée était prise dans une cam pagne élec to rale agres sive
en vue des lé gis la tives du 15 oc tobre qui ont abou ti à un chan ge ment
im por tant de gou ver ne ment. Dans ces condi tions, le 40  an ni ver saire
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du match contre la Ju ven tus est passé in aper çu, y com pris en Ita lie,
d’ailleurs. C’est à se de man der à quoi res sem ble ra la po li tique de la
mé moire dans dix ans, pour les 50 ans d’un match dont on se sou cie
moins au jourd’hui, mais qui a in con tes ta ble ment contri bué à chan ger
le cours de l’his toire du pays. Y aura- t-il des his to riens du foot ball qui
s’at tè le ront à la tâche d’en le ver les couches de pous sière qui se sont
po sées sur ce match  ? Y aura- t-il en core des in ter nautes cu rieux
pour consul ter les images plu tôt floues sur You Tube ou ailleurs  ?
Nous pen sons que oui. Le match Lechia- Juventus res te ra un élé ment
im por tant de l’iden ti té du foot ball po lo nais. Ce fut un mo ment em blé‐ 
ma tique pour le foot ball de Gdańsk, ses sup por ters et l’es prit pro tes‐ 
ta taire et an ti sys tème de l’époque. Même si son im por tance ne peut
être com pa rée aux grèves des ou vriers du chan tier naval en 1980, ce
mo ment est de ve nu un mythe et un sym bole qui comptent. Et les
ama teurs de foot ball raf folent des sym boles et des lé gendes du passé.
Il est bien pos sible que le match fasse l’objet d’une re dé cou verte com‐ 
mé mo ra tive par une gé né ra tion d’his to riens et de sup por ters de foot‐ 
ball dé si reuse de mieux com prendre et de se ré ap pro prier ce pan de
l’his toire d’un pays, d’une ville, d’un club.

Une his toire contre- intuitive
Ce re gard sur le foot ball à Gdańsk, à par tir d’un match évé ne ment qui
mé rite plei ne ment l’épi thète «  ex tra or di naire  », ré vèle une his toire
contre- intuitive, dont les sou bre sauts sont di rec te ment liés à l’his‐ 
toire com pli quée, et sou vent dou lou reuse, du pays tout en tier.
Contrai re ment à tant d’autres villes por tuaires im por tantes – dont
cer taines ont leur por trait dans ce nu mé ro  –, Gdańsk n’a pas vu le
foot ball ar ri ver par voie ma ri time, mais dans les sacs d’Al le mands bien
ter restres. De même, si la po pu la tion ou vrière des chan tiers na vals
qui do mi naient la vie in dus trielle de la ville, ap pré ciait le foot ball et
trou vait les in fra struc tures né ces saires à son dé ve lop pe ment à proxi‐ 
mi té de leurs lieux de tra vail et de ré si dence, le club phare de la ville
souf frait de sa po si tion dans la hié rar chie du par rai nage des clubs,
après les au to ri tés po li tiques, les mi li taires ou d’autres ac teurs éco‐ 
no miques im por tants comme l’in dus trie mi nière.
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En consé quence, un club, le Le chia, a fait l’objet d’une af fec tion lo cale
in con tes table, mais qui s’est ins tal lé dans une cer taine mé dio cri té,
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1  Vidéo à re trou ver sous https://www.ina.fr/ina- eclaire-actu/video/cab01
017158/antenne- 2- le-journal-de-20h- emission-du-5- octobre-1983 (consul‐ 
té 15 jan vier 2024).

2  Voir l’ex trait d’en vi ron une mi nute entre 4�58 et 5�51.

3  Jan Krauze, « M. Wa le sa, prix Nobel de la paix », Le Monde, 6 oc tobre 1983.

4  Radosław Kos sa kows ki, Hoo li gans, Ul tras, Ac ti vists. Po lish Foot ball Fan dom
in So cio lo gi cal Pers pec tive, Londres, Palgrave- Macmillan, 2021, p. 182.

5  La Ju ven tus al lait rem por ter la com pé ti tion, grâce à une vic toire 2-1 en fi‐ 
nale contre le FC Porto, après s’être qua li fiée pour les quarts de fi nale
contre le PSG grâce à la règle des buts mar qués à l’ex té rieur.

avec de courtes pé riodes écla tantes et éphé mères, et des phases de
dé clin trop fré quents, même quand il a eu la chance d’être doté d’un
stade aux stan dards in ter na tio naux grâce à l’Euro 2012 et la vo lon té
bien vi sible du gou ver ne ment po lo nais (et de son lea der, Do nald Tusk,
ori gi naire de Gdańsk) de ré par tir les villes hôtes de ma nière équi table
sur le ter ri toire. À la dif fé rence d’autres grandes cités eu ro péennes
pos sé dant une ac ti vi té por tuaire im por tante, on y cherche en vain un
derby tra di tion nel entre deux clubs ri vaux, et l’ar moire à tro phée du
club prin ci pal reste assez dé gar nie.

On voit là que le des tin d’une na tion joue di rec te ment sur la pos si bi li‐ 
té qu’ont les clubs de foot ball de s’ins crire dans la durée, de for ger
une lé gende, d’in ven ter des tra di tions. Gdańsk a non seule ment été
bal lot té entre l’ap par te nance im po sée à un foot ball al le mand en train
de se consti tuer au début du XX  siècle et l’in té gra tion dans les struc‐ 
tures d’un État com mu niste à par tir de 1945, mais a aussi connu un
rem pla ce ment quasi total de sa po pu la tion, avec tous les défis cultu‐ 
rels et lin guis tiques que cela en traîne.
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e

Le na vire de la grande his toire du foot ball n’a pas ac cos té dans le port
de Gdańsk. Mais celui de la grande His toire tout court, celle qui porte
la ma jus cule, a bien été lancé dans son chan tier naval. Son ca pi taine
por tait une grosse mous tache et, le 28 sep tembre 1983, dans les tri‐ 
bunes d’un stade très simple, il le vait les bras en es quis sant un sou rire
ému.
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Français
En sep tembre  1983, le mo deste stade mu ni ci pal de Gdańsk, qui n’a ja mais
été une adresse ma jeure du foot ball po lo nais, a vécu un mo ment his to rique
d’ordre po li tique. Dans un pays sou mis à la loi mar tiale, il a per mis l’ex pres‐ 
sion d’une fière ré sis tance de la classe ou vrière contre un ré gime po li tique
in juste et d’un sou tien in dé fec tible au syn di cat Solidarność et à son lea der,
Lech Wałęsa, à deux pas des im menses chan tiers na vals où le mou ve ment
avait été fondé. L’ar ticle met en pers pec tive ce mo ment pré cis, en le pre nant
comme pré texte pour re tra cer l’his toire du foot ball dans le port de la Bal‐ 
tique tout au long de son XX  siècle com pli qué. De son in tro duc tion par des
in gé nieurs al le mands au stade flam bant neuf construit à l'oc ca sion de l'Eu ro
2012, c’est une his toire qui se ré vèle plu tôt contre- intuitive. L’ar ticle se
ferme sur une ana lyse du mo ment po li tique de 1983 en tant qu’objet de
com mé mo ra tion à l’époque post com mu niste.

English
In Septem ber 1983, the mod est mu ni cipal sta dium of Gdańsk, which has
never been a major ad dress of Pol ish foot ball, lived a his tor ical mo ment of
polit ical nature. In a coun try under mar tial law, it al lowed the ex pres sion of
proud working- class res ist ance against an un just polit ical re gime and un‐ 
waver ing sup port for the Solidarność trade union and its leader, Lech
Wałęsa, a stone’s throw from the huge shipyards where the move ment had
been foun ded. The art icle puts this spe cific mo ment in time into per spect‐ 
ive, tak ing it as a pre text to re trace the his tory of foot ball in the Baltic port
through out its com plic ated 20th cen tury. From its in cep tion by Ger man en‐ 
gin eers to the brand new sta dium built for Euro 2012, it is a his tory that
turns out to be rather counter- intuitive. The art icle closes with an ana lysis
of the polit ical mo ment of 1983 as an ob ject of com mem or a tion in post- 
communist times.
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Gdańsk, Pologne, football polonais, Solidarność, Wałęsa (Lech), chantier naval
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